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trois mille pages sur ce sujet: vous n'avez rien dit. Je vais vous cn donner toit d'hospitalité commune ; la propriétpour moi, ne serait plus sacrée ma
'la reue av Vo proresparoes.vie nie serait pas mieux protégée que ma maison.

la preuIve avcî~ vOs propres paroles.
Le jslitismrn, cest une puissance occulte, formidable, insaisissable; c'est On aurait le droit de scruter ma conscience, ma demeure, mes voux, .ma

un des pouvoirs de règle de vie intténeure et privée. ltOn devrait me proscrire, parce quej'ai
Ce sont les peuples soulevés, les troupes remuées, les armées en marche, embrassé dans mon âme et conscience une e q Ise

les gouvernements renversés, les pays asservis.Catliqi approuve et que laloi ignore.
Le jésuitiserie, c'cst la domination universelle ; c'est un réseau de bigoterice d l'éclair-

d'absolutions, d'intrigues et d'infamie qui enserre les familles, les individus, dr.
les nations. Je ne fais pas une démarche, jene prononce Paz une parole qui ne doive

C'est tot à la fois la modération des sentiments, l'éniergie secrète et irm- être violement détournée de son vrai but. de son vrai sens.

placable de la réaction. le cosmopolisme sans entrailles. je "i me nommais pas; j'étais coupable, hypocrite. Je me nomme je
Le jsuitisme, c'est l'empire des femmes, l'abêtissement des enflints; c'est suis coupable. Je sui- jésuite: cela explique tt.

la morile relâchée, la piété fervente, la complaissaice inique ; c'est le ty- Je veux empiéter, je 'eux dominer; je sois que je ne veux rien de tout
ranicidc commandé, l'adultère excusé, le mensonge, le vol, le blasp-suisjésuite; je
mnleet la pommes poUr l en cent éndroits. Nous avets.paiié

C'est encore la politique l'influence cléricale : c'est la res- en public. en pafficulier, tes milliers de personnes'nous dnt suivi, entendu.
tuîîration, c'est sa durée, c'est sa chüte ; c'est la révolution de 1S30, ce sont On ne petit rien citer contre nous: nous sommes jésuites , tout est dit.
ke ordonnances de juillet. On nous connait; on nous estime, on nus aime. On ne nous connaît

Le jésuitisme, c'est l'homme religieux, le catholique fidèle: c'est aller à la pas; Or nous lait, on nous proscrit: nystère
oasse, c'est prendre de l'eau bénite, c'est se confesser, c'est le célibat des On l'avouera, cette position est de tots points étrange.

prêtres, c'est l'uiltramontaiisiie, c'est l'esprit de mor, c'est l'automate chré- 'abandoiine ces réflexions au lecteur.
tien., '.Polir conclùre, il faudra savoir si la- cla meur régnte seule dJans les.conseilstien..

Le jésiitisme, ce sont tous les mandemeints les êvtques; tous les actes dé de la couronne et du pays; si un stupide épouvantail suffira à déconcerter
la papauté. trites les révlamations de la liberté, tous les écrits opposés à la Sagesse et le cotrage de ceux aux mains desquels reposent le sort et le-
l'Université ; c'est toute la presse religieuse. droits des citoyens; si, sans griefs imputables, sars faits précis, sans un seul

Le jésuitisme, c'est tout ce dont on ne veut pas, tout ce qu'on hait ; c'est iom iîîcriininé, sans un acte qui puisse trouver un accus un têmok
ce qu'il y a île plus infâme et de plus vil, de plus fort et dle plus saint ; c'est et ln juge, la haine seralégitime, la proscription possible.
P'Eglise tout entiére. Je n'ai rien à dire du petit écrit dont cette édition n'est qu'une reproduction

Le mystère est-il- expliqtiê? Non. fidèle. On n'a pas jugé à Propos de nerépondre; pas un setl motsi ce n'eqt
Ceux qui écrivent ces chosesles croient-ils 1 Non. a des fables absurdes qti composent un roman impie. La foule.y croit
Ils les savelt entièrement dénuées de fondenent,mmrne impossibles ; n'iîn- mieux qu'à l'histoire; il ny a pas là matière à discussion.

porte. - Nous subirons donc juîsqu'à la fin uin joug de caloniniles et d'ou.t'age.
Mais ils crient .u jésuitisme: c'est assez pour eux. A l'aide île c. mot, No s nous inclinerons sous la main divine qui nous éprouve: notrs trouve

its êvoquent toutes les frayeums vraies ou simulées de la foule ignorante ou rons notre force dans nos épreuves mêmes, et sûrs de notre conscience, cl-
instruite : leur but est rempli. vant Dieu, notre cSur ne faiblira pas.

Et cependant des hommes honorables se laissent entraîner par ces cla- Mardi de Pâques, 25 mars 1S44.
-meurs ; subissent -le joug des préventions, et grossissent, aux dépens même " e 1
de ce qu'ils respectent, le concert qui s'élève de toutes parts contre la vérité B U L L E T 1 N
et la justice. i\"écrloi.-Ord'naion.-Coalilion des CatholiquesFraaçais.-Frojcr cf'

Cela ne fait qt'ajouter au mystère. loir 'émancipation des communiqué.
Le paysan d'Athónes condamnait, parce qu'il était fauigtué d'entendre

toujours 'parier du même homtme avc enthouscisoe par les uns, avec dé,ain -On scrtt au Canedreac:
par les autres. Nouis avons la douieur d'apprendre la mort inattendue de M. .oyse

Aiujourd'lîi. e,-oinien d'hommes interrogés su r leur opposition contre les Fortier, curé dec St.-Georg-e d'Aubert-Gallion, qui s'est noyé, ltundi dernier,
Jésuites devraient répondre: On cii dit tanit de mal, on en fait tant de bruît, a 1O heures de dotin, dans la rivière Ciadir. Le mauvais état des
je voudrais n'e, pluspentendre parler.

1 .je le demanderai toîijotîrS avec étonnement et avec tristesse, qtuelle chemins l'avait engagé à demnm cendre par eca à Ste.-sariepour delà se rendre,
est donc cette incroyable ptuissance d'un seul nom icdit-on, juSquà Qubec. Arrivé vis-à-vis l'église de St.-François, le canot

Par là titi affligeant spectacle est donné au inonde: le règne (lu fux. Un qui le portait a chaviré sur la corde flottante du bac qui fait la traversée à cet
état viol,-nt et filctice, un lanne qui 'le signifie pas la réalité, uin mot deve- endoi de la rivière. Un des dieux, hommes qui étaient dans l'embarcatio.
nu l s iJli crime as pSm dhPliqjan rt j'ose le dire, à la vertu ; des cris pa. u a

aveugleF, uin emipolinlt passionné, <le grandes paroles (le dévoulement r avec A. v ortier a u le mdme sort que son curé l'autre a réussi àse sauver.
Pl'Eglire ct'à la liberté foulées aux pieds ? (Ille sais-je encore? tous les iîî.stincts: M. Portier, né le 3 octobre 1S13, avait été ordonné prêtre le 21 dècere-
de l'impiét.totutes les ardeurs o du ieréveillées a bruit des e nS37. Il était curé de St.-George depuis l'automne de 1m4e, et desser-
protestations (le respect et d'amsour envecas la religion: voilà ce que lieul vov- Jvait e même temps la mission du ; seneebec. Il appartenait à la société dens, ce que nous entendons; mais ce que iîul esprit sérieux ne peut se flatteu t
de bien comprendre et dic bien expliquer-, à moins qu'il nie soit vrai dp dire Spt-Micel et à la congrégation du petit séminaire île Qu sbec.
que, dans les Pensées et le but dle certains hommles, le jésuite du dix-lOu- -Samedi dernier, Mgr. Caulin a conféré la prétrise à ;u. J.-B. Drapeau
viènîe siècle est l'inifàmiie du dix-hutitième. et Cils. Champotinz

Y a-t-il donîc toujours une ptîissnce ennemie dressée contre l' e -e Le diaconat, nnaM. t; .n . Fontaine dit Bienvenu, e.-J. Bathazard.
contre sa foi, et qui pour combattre aoit beroin à certaines époques d'un nom
inventé pour flétrir, d'un cri menteur tii' outrager, d'une fureur aveugle J. Farrell et J. dn. Limoges
pour attaquer totdt ce qu'on veut détruire? Le sours-diconat, à pyM. L. L. Brodit Pominville, T. Kir an, e. X.

Et quandl (le la sphère de toutes ces lamentables chaoses je retombe str Caisse et E. I-I. mnicks, de. . H. Prévosts
moi-dolétde n sur s, cosnscience, religieux ds la Coibpagmie de Jésus. je seeu
ruin Plus comanurennret: qu devipns aussi un accysttrur.naumo

Je m'interroge vaineent ; je ne m'explique ps mon existence. dleault, P. T. srteau et O. S.lap ti o il
Je nle stîiýS Pas l'étrangerfranchissait lai frontière et venant in 'a'secoir -ait La tonisurc.à MM. B.-J. 1-1igeins,T. A..Degaspé,V. Clément, J.-fl. Cham-

foyer de la ille pour 'sservir et l'opprimer, je sis l'enfant du sol que peauxi n on n rin
j'habite et (e J'aiIe. Jai ci à l la liberté religieuse le non pysu Frgin- à. rPru d o d R ndr n ,

ij'ai ae je pouvdeis bn la France cathpoloiqun ta patrie. en qrm'Ana m . La f
giais j'atrais PU cNi Asrdleterre, A jéricain s aux EtaftS-UninS, .ollandais c mé- En tots 27.
Ill cri Hlollandue : *j esi ii jésuite. L'ordination a cu lieut àâ la Cathédrale.

Mes frères (les Nuet dc Holla de sont libres et trai-us viet éé et que
quilles r orquni ie le suis-je d nas comme epxreuves e , e rs d nt en de

Quelle cii est la r-ais-oîl ? Letur pays est lib>re ; le nôtre ne l'est pais. Potir- étaient encore les tristes et ftînestes ctlbts des fausses théories Eotiverncen-
quoi donc? tales. Celle surtout qui consacre cri pratique le principe de majorité comnle

Mystère D ,core nte cdour ne la pa.
On le proclame lotit est libre Cn France. Lathéism est libre ; je led die des 2 a

Suis pas. aux catlioliques Français une . oterjination qui,< de priie aber(l petit parl-
Totut deviendra donc contradiction ins mou existence. tre bizarre, niais qui pourtat- n'est qu'une cma tséquein ds nicîles topie du jour.
Français, je jouis des droits de tous h ; jéuitea mon dricile ne serait plus Car on sait que les gouvernans ne inoivent plus conduire etadmi-

arvoltble; je ne pourrais habiter saNs crionme avec mes frères sous un îîîne nisurer d'après les principes de justice, mais d'après les sufîrages de. lamjo-


